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CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Par is , 10 juin 1863. 
M. Drouyn de Lhuys s'est rendu hier a 

Fontainebleau pour entretenir l 'Empereur 
de diverses questions diplomatiques, et 
notamment ues affaires de Pologne, sur 
lesquelles on attend les communications 
autrichiennes d'un instant u l 'autre. 

On écrit de Paris au Constitutionnel : 
t Voici deux assertions qui figurent de ­
puis quelques jours dans plusieurs j ou r ­
naux étrangers , et qui sonr formellement 
démenties ici, dans les diverses régions 
du monde politique. La première c'est que 
l 'Empereur, avant son départ pour Fon­
tainebleau, aurait reçu aux Tuileries M. 
Devinck, qui lui aujait présente par M. 
Haussmann ; la deuxième, c'est que M. 
Limayrae quitterait le Constitutionnel et 
serait nommé conseille d'Etat. » 

Un journal , qui parait depuis quelques 
semaines, le Nain Jaune, est cite devant 
le tribunal civil de lu Seine par le prési­
dent et les membres de l'Association des 
Artistes dramatiques, pour un article de 
M. Aurélien Schoil • contenant des expres­
sions injurieuses et diffamatoires à l'égard 
des artistes. • 

Nous avons annoncé le prochain départ 
d*M. Berryer pour aller défendre l'Impar­
tial Dauphinois. M. Jules Favre se rend, 
4e son côte, à Niort, pour plaider dans 
deux procès: le premier qui est intenté 
au Mémorial des Deux-Sèvres par le par­
quet, et le second, que M. Tribert. candi­
dat aux dernières élections, intente à M. 
Caillé, chef ne bureau au ministère de la 
guerre , e t a u gérant de la Revue de l'Ouest, 
pour diffamations et manœuvres fraudu­
leuses tendant à surprendre et à détour­
ner des suffrages. 

Trois publications vont avoir lieu à la 
fois pour populariser, vulgariser, mettre à 
la hauteur des intelligences de différents 
degrés, soumettre an jugement de tous, 
le système du météorologue qui n'a pu par­
venir à s'entendre avec l'Académie et lui 
faire approuver ses id>'fs. 

I1 v aura, d'abord \'Annuaire Mathieu de 
la Drôinr, ouvrage de hante portée ou se­
ront développées les opinions du novateur. 
et auquel ont promis de collaborer quel­
ques écrivains connus : il y aura VAlma-
narh Mahien, de la Drame, a - e . - • — < 
rensei'»""'-- , _.. ,.,„,s i,.s 

n . .cuienis habituels et sans doute 
aussi les nred'Ctinns et pronoslicalions ; 
enfki le Petit Mathieu de la Drôrne, livre à 
trente centimes, à In portée parconséquent 
de loules les bourses. 

Personne ne se plaindra sans doute de ce 
secours inespéré prête à M. Mathieu. Il 
faut se féliciter, au contraire, de l'occasion 
qui lui est offerte de soumettre au grand 
Jour les opinions qu'il a présentées et s ' u -
tenues jusqu'à ce moment d'une manière 
un peu confuse. La discussion avec tout le 
monde est un bon moyen d'arrivé? à la 
recherche et à la constatation de la vérité. 
Avec son annuaire, son grand, ton pelit 
a lmanach, M. Mathieu développera sou 
sys tème, >assemblera ses observations, 
fournira à chacun les moyens de contrôler 
ses pronostics lions Qu'il commence donc 
b ien vite sou œuvre et nous ne larderons 
pas a savoir si nous devons ajouter foi à 
ses promesses ; s'il a raison, en dépit des 
jugements de François Arago et des sa ­
vants qui ont mission de continuer l 'œu­
vre de l'immortel astronome. |>y a long­
temps, Roycr-Collard disait • qu'il n'y 
avait rien de plus enlèté qu'un fait, • que 
M. Mathieu soit clair, positif, et surtout 
que ses petits livres ne soient pas une inu 
tile concurrence aux almanachs de l'autre 
Mathieu dont la vogue a duré malheureu­
sement trop longtemps. 

Pour toute h correspondance : J* REBOUX 

1NMJSTMÏ ET COMMERCE 
On lit dans VEvening Star : 
• L'émigration continue en Grande-

Bretagne. Nous avons signalé déjà le 
départ d'un grand nombre d'ouvriers, sur­
tout d'ouvriers cotonniers, allant deman­
der à l'Amérique et à l'Oceanie les moyens 
d'existence que le chômage du truvuil 
dans la mère-patrie leur refuse en dépit 
de tant d'efforts faits par le pays. Nous 
avons parle des soins que les c o n n u s 
d'émigration prenaient de ces hardis 
pionniers qui se jettent à l 'aventure dans 
la péril leuseenlrepiise de lu colouisuliui . 

> Nous constatons uujo.nd'uni que ce 
ne sont plus seulement les comités cen­
traux qui s'occupent do procurer ainsi 
aux ouvriers un moyen de gagner hono­
rablement leur vie en tentant la fortune 
au dehors. Des comités locaux se sont 
formes et appellent à eux lous.les ouvriers 
besogneux du district. Ils ieur donnent les 
facilites désirables pour emigrer et les 
couvrent de leur protection quand ils 
quittent le sol natal. Tel est le comité de 
de Carliste, qui , ces jours derniers, a l'ait 
partir plusieurs familles pour le Cumula 
p a r Glusgow. Une foule sympathique 
accompagnait au chemin de fer ces braves 
émigraus. Le doyen deCarl is le . président 
du comité, était présent, car les minis­
tres de la religion ne restent pas é t ran­
gers à cette œuvre de salut. Il a prononce 
quelques paroles qui ont vivement impres­
sionne l'auditoire, et le train s'est éloigné 
au milieu des hourras de lu foule. » 

ATTACHEH UN AWÀREiL A TENDRE ET 
LES COURROIES. 

M. Ch. Cunonne, à Mous, vient de 
prendre un brevet d'invention pour un 
appareil à tendre et a at tacher les cour­
roies, délivre le 31 juiliel 1862, jjour 
prendre date le 12 juillet 1862. 

• Cet appareil est destiné à supprimer 
l'usage des lanières pour attacher les 
courroies chargées de transmettre le mou­
vement d'une poulie à une autre , et, en 
outre, à tendre ces courroies d'une façon 
précise, à la longueur voulue, avec plus 
d'économie que par le système des la ­
nières. 

> Il se compose de trois bandes d'acier 
rattachées entre elles par des charnières 
appliquées extérieurement à l'on des 
bouts de la courroie et maintenues vers 
le milieu par une clamme 

» L'autre bout de la courroie vient s'y 
rat tacher par deux clammes. > 

V l l l l É T É t ) . 

La photographie spirite en Amérique. 
En plein XIX6 siècle, en pleine Amé­

rique, au milieu du peuple le plus pro­
gressiste, mais, il faut le dire aussi, le 
plus ami du merveilleux que porte notre 
globe, vient de naître la photographie 
spirite. Parle-t-on beaucoup du spiritisme 
sur le cont inent? Je ne sais, mais ce dont 
je suis certain, c'est qu'en Angleterre le 
bon sens public a fait justice presque 
complète de cette grande folie ; il parait 
que frère Jonathan ne pense pas comme 
nous, et que toutes les fausses merveilles 
du spiritisme sont encore de mise de l 'autre 
côte de l'Atlantique. 

La photographie spirite fait donc fureur 
aux Etats-Unis ; c'est à Boston qu'elle est 
née, et voici en quoi elle consiste. Certains 
operateurs, privilégies et aimes des esprits, 
sont des médiums de nouvelle nature, et 
l 'amateur qui vieut leur demander son 
portrait peut, en même temps, moyennant 
une rétribution supplémentaire, trouver 
sur la glace ou vient se peindre son image, 
l'image associée d'une 8ulre personne qui 
n'a pus ligure devant l'objectif pendant 
l'exposition. Il n'est pas un photographe 
sérieux cl consciencieux que ce simple 
énonce ne fusse sourire, et qui ne trouve 
bien vile la clef du merveilleux phéno­
mène. Qui de nous, en effet, n'a vu sur une 
glace mal nettoyée st manifester, pendant 
le développement, une trace plus ou moins 
bien marquée d'un portrait que celte même 
glace avait précédemment porte ? Et n'est-
il pus évident qu'avec un peu d'adresse, 
avec quelques soins particuliers, il sera 
toujours facile à l 'operateur d'avoir sous 
la m a ' " .*_, i • . 

»vo uuoaaiueb ue glaces suscep­
tibles de re .eler deux images pendant 
le développement, l'une dont elle portait 
quelques vestiges à l'état latent, l 'autre 
qui sera la représentation du modèle placé 
en face de l'objectif ? 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut , 
c'est à Boston que la chose est nec, et le 
médium qui en u eu les honneurs est un 
M. Mumler qui, d'après les renseignements 
que nous avons pu recueillir, est un piclrc 
photographe, mais à coup sur un habile 
charlatan. La première publication à ce 
sujet est due au Journal de Boston, et nous 
croyons bien faire en la rapportant ici 
d'une manière textuelle : 

t II y a quelques dimanches, M. Mumler 
se trouvait dans l'atelier de MM. Sluart, 
2 â l , Washington Street (remarquons que 
l'adresse n'a pas clé oubliée !), essayant 
des produits chimiques nouveaux. Ayant 
eu l'occasion de poser lui-même pour ob­
tenir une épreuve, il se trouva bien'ôl stu­
péfait et épouvanté de voir se développer 
sur la glace, à côté de sa propre image, 
celle d'une jeune femme assise dans un 
fauteuil. M. Mumler assure qu'au moment 
où il tenait celle épreuve, il sentit dans le 
bras droit une sensation particulière et un 
tremblement involontaire En réfléchissant 
à ce phénomène élra.ige, la production de 
deux images au lieu d'une seule sur la 
glace, il pensa et demeura convaincu qu'il 
avait aussi reproduit l'image d'un esprit, 
et il reconnut bientôt que cette image élait 
celle d'une de ses cousines morte récem­
ment, et dont la ressemblance fut aussi 
affirmée par tous ceux qui l'avaient con­
nue. > 

Dire le bruit que (il à Boston, la ville 
des merveilles spiritiques, une semblable 
publication, est impossible a décrire ; de ­
puis cette époque, l'atelier de MM. Stuart 
ne desemplit pas, et chacun vient deman­
der au médium, déjà célèbre, une photo­
graphie spirite. El presque toujours les 
postulants obtiennent ce qu'ils désirent ; 
chaque gentleman remporte à côté de son 
portrait et sur la même glace quelque 
image féminine, chaque lady une image 
masculine ; peut-être l'atelier en question 
deviendra-il bientôt une agence matrimo­
niale! Quant à ceux qui n'obtiennent sur 
la glace que leur propre image, on les con-
s ne eu leur disant que les esprits leursont 
contraires, et, en attendant, on les dote 
d 'une douzaine de cartes, et c'est toujours 
cinq dollars de gagnes. 

C'est en vain que quelques photogra­
phes distingues ont cherche a renverser 
celle folle erreur. M. Davis a envoyé chez 
M. Mumler un mandataire, M. Guay, pour 
surveiller lu préparation d'une photogra­
phie spirile, et celui-ci, qui elail parti 
sceptique, cal rjvenu cioyuul ; il a suivi 
toute l'operulion, n'a rien vu de fraudu­
leux, et les esprits ont daigne, devant lui, 
l'aire venir une image féminine à côte du 
portrait du modèle. M Guay assure n'avoir 
rien vu ; mais qui peut douter que si , au 
lieu d'accepter la glace présentée par M. 
Mimler , M. Guay avait impose une glace 
neuve fournie pur lui-même, qui peut dou­
ter que le résultat n'eut ele différent 7 A 
coup sur l'image seule du modèle uurait 
alors apparu sous l'influence du bain de 
ter, et toute œuvre spirite se fut évanouie. 
Seulement, dans ce cas , l 'operateur mé­
dium n'eut pas ele plus embarrasse, et il 
aurait bravement soutenu que la glace eu 
question n'était pas chère aux esprits . Et, 
nous en sommes bien persuade, la con­

viction d'aucun croyant n'eût été, en quoi 
que ce soil, altérée pur cet insuccès ; les 
spiriles ont une foi robusle. 

Ce qui nous surprend le plus, c'est que, 
parmi les photographes rebelles à l 'adop­
tion de celle folie, il ne s'en soit encore 
trouvé qu'un très-petit nombre qui aient 
senti le défaut de la cuirasse : ainsi que 
nous le disions plus haut, la reproduction 
d'images anciennes sur des supports ayant 
déjà servi n'est pas un fait nouveau; c'est 
un phénomène qui, indirectement, se rap­
porte à la production des images de .Voscr, 
et un grand nombre de photographes ont 
eu occasion d'obtenir sur les vieilles glaces 
imparfaitement nettoyées des images de 
sujets anciens. Quelques-uns même ont 
siguale le fait et l'ont insère dans les jour­
naux photographiques, sans pouvoir l'ex­
pliquer autrement que par une adhérence 
électrique d'une portion de l'image sur le 
support. 

L'idée du spiritisme ne leur est guère 
venue ; car ils ont bientôt reconnu dans 
les images additionnelles vagues et inde-
tlliles qui se forment alors une sorte de 
souvenir de modèles qu'ils avaient précé­
demment fait poser devant eux. M. Mum­
ler a- t- i l ete plus crédule, ou plutôt n'a-l-il 
pas saisi avec empressement celte splen-
dide occasion de réclame? La connais­
sance que nous possédons du milieu amé­
ricain ou la photographie spirite a pris 
naissance nous porte fortement à adopter 
cette dernière hypothèse, et pour terminer 
par une expression bien connue, la pho­
tographie spirite est un puff américain, 
mais un puff productif, car il a fait à son 
auteur une réputation dont Barnum eût 
été jaloux. (Moniteur scientifique.) 

BULLETIN FINANCIER. 
10 juin 1863. 

La plupart des valeurs, mais surtout les deux 
Mobiliers, ouvrent en baisse sur les cours de 
Clôture d'hier. 

Les alfaires ont peu d'activité. » 
Le marché est encore plus faible en clôture. 
La rente ouvre à ti'.t.âô et tombe à 09.15 

pour fermer à 69.20. 
Les consolidés anglais sont venus en baisse 

de 1/4 à «Jl 7 3 à l'i. 
L'emprunt italien à varié de 73.05 à 72.90.-
Le Mobilier français reste à 1202.50, en 

baisse de 42.50 sur hier. 
Le Mobilier espagnol ferme à 722.50. 
L tr.euns s'esl traité do.tty2.5u à 995 ; le 

Nord à 1032.50: l ' tst de 501 à 501.25; le 
Ljou de 1040 a 1040. 

Le Midi, ouvert à 740, reste à 73.V. 
L'Ouesl fuit 525; le Genève 4*5. 
Les Autrichiens sont lenus à 462.50 ; les 

Lombards à 576.25 ; Viclor-Lminauuel i 415 ; 
les Musses à 435 ; les Uoiuauis à 442.50 ; te 
Suragosse à 717 50 ; le INoid d'Espagne à 
563. /5. 

Les Suez sont restes à 518.75 ; les Transat­
lantiques à 542.50; les Purli de Marseille à 
760 ; le Hivoli à 215 ; les Petites-Voilures à 
115; la Banque ottomane 745. 

Cours moyen du comptant : 3 %>, 69.12 1/2. 
4 L2, 97.12 1/2. 
Italique de France, 3,450. 
Crédit foncier, 1400. P M E C ' A T E l i A X . 

Dimanche l i juin, fêles du Concours. 
FEU D'ARTIFICE. — BAL DE NUIT. 

Prix d'enlrée : 2 fr. les cavaliers, 1 fr. 
les dames. 

Lundi l o j u i n , GRAND BAL COSTUMÉ, 
à l'occasion de la cavalcade. 

Prix d'entrée : cavalier 3 fr.. une dame 
1 fr. 30. 

Excepte les jours de fête, prix d'entrée 
2ii centimes en consommation. 

Le restaurant est ouvert tous les jours. 
Cale, billard. Dîners et déjeuners à toute 
heure. Salons particuliers pour festins et 
noces. 

Les jeux sont à la disposition du public 
tous les jours. 

Avis à MM. les Etrangers. 
Pendant le concours et les Fêtes de Lille, 

le Pre-Catelan sera ouvert tous les jours . 
— Fêtes de nuit, bal champêtre.—Jeux et 
amusements de toutes sortes tenus par 
M. Strebetskie. 

AVIS AUX CHASSEURS. 
Janssens-Durieux , armurier et a rque ­

busier breveté de Sa Majesté le Roi des 
Belges, informe MM. les ami teur s de tir 
que l'on trouve chez lui toule espèce de 
fourniture et articles pour la chasse et le 
tir. lels que carnassières, gibecières, poi­
res à poudre et sacs à plomb . cartouchiè­
res pour fusils Lefaueheux, armes de tout 
système, fusils à bascule se chargeant 
par la culasse . fusils doubles et simples, 
pistolets cl carabines Floberl pour le tir de 
salon, etc. 

Fabrication d'arbalètes en tous genres, 
arcs en acier fondu et ordinaire, bois en 
érable . palissandre, citronnier, et pla-
quage de toute espèce de bois, garni ture 
en fer , cuivre , a r g e n t , etc. , gravure an­
tique et moderne. 

Il repare et remet à neuf toule espèce 
d 'armes à des prix modères. 

S'adresser rue de la Brasserie . n" 47 , 
route de Lannov , près de la Planche-
Trouée, à Roubaix. (3720 

A V I S 
TOPIQUE SAISSAC, spécilique unique 

pour I» guérison des cors, œils de per­
drix, oignons, durillons. Il enlève la dou­
leur de suite, fait tomber la racine en peu 
de jours, 22,000 certificats et lettres de 
retneri îmen'.s attestent son infaillibilité. 
Paris, pharmacie I8,rue Fontaine-Molière. 
A Roubaix, chez M. COILLE, pharmacien, 
Grande-Place. 3671 4601 

Direction générale îles Postes. 

Taxe des lettres d'une commune pour la 
même commune. 

Lettres affr. et 
non-affr. 

Jusqu'à l o gr. inclusivement. 0 fr. 10 c. 
De 15 à 30 » » 0 20 
De 30 à 60 » » 0 30 
De 60 à 90 » » 0 40 
De 90 à 120 > » 0 50 

El ainsi de suite, en ajoutant 10 cent, 
par chaque 30 grammes ou fraction de 30 
grammes excédant. 

Tarif des lettres d'une direction de pos­
te pour une distribution relevant de cette 
direction et réciproquement, et des let­
tres d'une commune pour une autre com­
mune du même arrondissement postal. 

Lettres affr. non-affr. 
Jusqu'à 10 gr. incl. 0 f. 10 c. 0 f. 15 c. 

de 10 jusqu'à 20 0 20 0 30 
de 20 . 100 0 40 0 60 
de 100 » 200 0 80 1 20 

Et ainsi de suite en ajoutent, par cha­
que 100 grammes ou fraction de 100 
grammes excédant, 40 c. en cas d'affran­
chissement, et 60 c. en cas de non-af­
franchissement. 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
Anc ien r é s e a u . 

Produits de la semaine du 21 au 27 mai 
1863. 

Nombre de voyageurs, 216,710. 
Produit des Voyageurs . . 504,245 19 
Bagages, marchandises, etc. 747.034 38 

Produit total. . . 1,251,279 52 
Semaine correspondante de 1862. 

Nombre de voyageurs. 184,423. 
Produit des voyageurs . 481.672 56 
Bagages, marchandises.etc. 764,728 58 

Produit total. . . 1,246.401~Î4 
Différence en plus p» 1863 4,878 38 

Soit : 39 % • 
Produit par kilomètre. 

1863 — 1,053 kilom. exploites. 1.188 30 
1862— 967 id. id. 1.228 93 
Différence en moins pour 1863. 100 63 

Soit : 7 80 Co­
produit total du 1" l 1863. 24.640.041 25 
janvier nu 27 mai. ,[ 1862. 24.365.194 74 
Différence en plus p» 1863. 275.746 51 

Soit : 1 13 "/„• 

Nouveau rftseau. 
Produits de la semaine du 21 au 27 mai 

1863. 
Nombre de voyageai*, 12,652. 
Produit des voyageurs . . . 34.402 01 
Bagages, marchandises, etc. . 21.100 10 

Produit lotul . . . 55.508 i l 
Semaine correspondante de 1862. 

Nombre de voyageurs, 8,530. 
Produit des voyageurs . . . 17,589 50 
Bagages , marchandises , etc. 32.844 45 

Produit tolal . . . 50,433 95 
Différence en plus pour 1863. 5.074 16 

Soit: . . . . % • 
Produit par kilomètre. 

JB03 — 112 kilomct. exploités. 495 60 
1862 — 160 idem. _ . : ' , , * i - 1 

Différence en plus pour 1803. 180 39 
Soil : 57 22 % • 

Produit total du 1» -, 1863. 1,044,009 83 
janvier au 27 mai. j l i ,2. 825,7i>.'> 21 
Différence en plus p ' 1863. 218.21 ï 42 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. 
Le 42° tirage des Obligations foncières 

3 et 4 % a u r a l i e u ' e - - J , , m 1863, à 
trois heures 

Ce tirage comprendra trois numéros : 
Le 1 " N° sort. gagn. un lot de 100,000 fr. 
Le 2« — — 50.000 . 
Le 3° — — 20,000 , 
3817-5146 

C E M T U I I I . I . K WWUkMCM 
à GAGNER pour 25 centimes. 

Grande Loterie (la Monténégrine), à 25 c. 
le billet). CLÔTURE DÉFINITIVE DIMANCHE 
PROCHAIN (le tirage définitif de celte 
loterie, autorisée pour toule la France, 
venant d'être irrévocablement fixé pour 
ce présent mois de juin par l'Autorité 
supérieure). 

CAPITAL, IN MILLION DE FRANCS. 
TIRAGE PUBLIC A L'HOTEL DE VILLE. 

(Surveillance et Concours de l' Autorité). 
1.° C'est le tirage définitif et le plus im­

portant ; 
2.» Tous les lots promis seront gagnés 

p a r l e s preneurs de billets, et immé­
diatement payes en espèces ; 

3.» Tous les lots sont déposes ù la Banque 
de France ; 

4.° Parmi les nombreux lots de ce lirage 
se trouvent les gros lots de 5,000 f., 
— 10,000 t., — 100,000 f. 

5.° Le billet, ne coulant que 25 c , on va 
donc, pour 25 c, gagner 100,000 fr. ; 

6.° Ces billets (à 25 c. pour gagner 
100,000 fr.) se plncenl très rapide­
ment ; 

7.° Prendre aujourd'hui à Roubaix et 
principales autres villes, derniers bi l ­
lets chez libraires, débitants de tabac, 
etc. ; 

8.° El si on ne peut plus s'y procurer de 
billets (car partout ils deviennent r a ­
res), on pourra alors, pour recevoir à 
toutes destinations, billets varies . 
adresser (en mandat de poste ou en 
timbres-poste) nu Directeur du Bu­
reau -Exacliiude, rue Rivoli, 68, Paris, 
5 fr. pour 20 billets, — 10 fr. pour 40, 
— 20 fr. pour 80. 

Le Journal de Roubaix publiera les nu­
méros gagnants . 3782-5045 

VILLE DE ROUBAIX 

TRAVAUX COMMUNAUX 
ADJUDICATIONS 

Le Maire de la ville de Roubaix donna 
avis que le mardi 16 juin 1863 , à onse 
heures du matin , il sera procédé , en la 
Mairie, à l'adjudication au rabais, sur son-
missions cachetées, des travaux dont soit 
le détail : 

1 e r lot. Construction don aqueduc. 
Dans la n e derrière l'église du Tilleul. 

Montant de la dépense. . . 5,268 97 . 

2 e lot. Construction d'aqieducs. 
Dans les rues ci-après : 

1» Rue Neuve-du-Fontenoy. 
Dépense 1,360 42 . 

2° Rue du Nouveau-Monde. 
Dépense 4,089 5 3 . 

3° Rue du Moulin-Bernard. 
Dépense 8,920 78. 

4° Rue Saint-Jean. 
Dépense 12,737 48 . 

27,108 2 1 . 

3 e lot. Travaux de pavage. 
Dans les rues ci-après : 

1« Rue Neuve-du-Fontenoy. 
Dépense 10,360 19. 

2° Rue du Nouveau-Monde. 
Dépense 13,876 96. 

3° Rue du Moulin-Bernard. 
Dépense 23,849 70. 

4° Du chemin vicinal n° 12, 
dit chemin des Couteaux. 
Dépense 8,800 0 0 . 

56,886 85 . 

4 e lot. Construction d'un égout 
collecteur. 

Sous la rue Saint-Georges, les deux places, 
la Grande-Rue et la rue du Galon-d'Eau. 
Longueur totale 1,536 mètres. 
Dépense 108,506 12. 

Ces différents projets ont été approuvés 
par M. le Préfet, le premier le 7 mai 1863, 
el tous les autres le 3 mars même année. 

Les soumissions seront déposées sur le 
bureau avant l'heure fix^e pour l'adjudica-
tio.i, dans des enveloppes cachetées. 

Chaque soumission sera accompagnée, 
sous enveloppe séparée •; 

1° D'un récépissé délivré par le receveur 
municipal, si le cautionnement est en ar­
gent, ou d'un titre de propriété et du cer­
tificat du conservateur des hypothèques , 
ai le cautionnement est en immeubles. Ce 
cautionnement est fixé à la somme de 175 
franc? pour le 1 " lot, de 900 francs pour 
le 2« loi, de 1..900 francs pour le 3» loi et 
de 3,f>00 francs pour le 4* lot. 

2° D'un cerlilical de capacité délivré par 
un ingénieur des ponts-et-chaussées, ou 
par un architecte départemental , lequel 
lequel devra être écrit sur un papier tim­
bré, et visé par le directeur des travaux 
municipaux de la ville de Roubaix. 

Les plans et devis des projets ci-dessus 
soni déposés à la Mairie, où les amateurs 
peuvent en prendre connaissance. 

Roubaix, le 1e r juin 1863. 
3815. ERNOULT-BAYART. 

VILLE DE ROUBAIX. 

VENTE 
des 

HERBES 
DU CIMETIÈRE 

Le Maire de la ville de Roubaix, donne 
avis: 

Que le Jeudi 18 Juin 1863 , à onxe 
heures du ma! in, il sera procédé, en l 'une 
des salles de l'Ilôlel-de-Vil!e à l 'adjudi­
cation au plus offrant et dernier enchéris­
seur de la COUPE DES HERBES croissant 
dans le cimetière communal de cette ville. 

L'adjudication aura lieu en plusieurs 
lots qui seront désignés à l 'ouverture de 
la séance. 

Roubaix, 8 Juin 1863. 
ERNOULT-BAYART. 

A V I S . 

BAISSE DE 35 °lo 
Rue Fosse-aux-Chénes, 22. 

Grand assortiment de PAPIERS PEINTS 
depuis 20 c. le rouleau ; beau papier trois 
couleurs, à 70 cent., pour salon; papiers 
salines, dorés, à 1 fr. 90 ; devantures de 
cheminée depuis 75 c. 

Chênes , agalhes et marbres. 
A la même adresse : ENCADREMENTS 

en tous genres, GLACES élamées et glaces 
nues pour devanture de magasin, BOULES 
PANOUAMAS pour jardin. 

:iùM- - 15 m. au 15 j t . 

En vente chez J. REBOUX, libraire, 56, 
Grande Rue. 

PARIS ILLUSTRÉ 
NOIYEU (i l l l l i : DE L'ÉTRANGER 

AVEC UN PLAN DE PARIS PARFAITEMENT DÉTAILLE. 

Cet o u r a g e , qui vient de paraître il y 
a quelques jours, renferme en outre les 
plans du bois de Boulogne, de Viucennes, 
du Louvre, du Père-Lachaise el du Jardin 
des Plantes. 

Les illustrations que renferme ce livre 
sont admirablement gravées et imprimées 
avec un soin qui contribuera à en assurer 
le succès. 

do.tty2.5u

